

Pourquoi ne pas numéroter une page blanche ? Elle est aussi un poème.




Seuls demeurent les oiseaux de passage

qui offrent leur danse aux nuages

sans rien attendre des cieux

sinon l'éclat de la lumière.
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Je crois en la Joie,

aux sources de Vie…

Je crois en l'Amour

par-delà la mort.


[image: ]


À la clarté de source en nous

au-delà des yeux des morts

-aurores figées offertes à la nuit-

et pourtant un volcan de joie dans les veines

ardent, inextinguible.

C'est peut-être cela la Vie,

c’est peut-être cela l'Amour...
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Quelque chose est resté suspendu

entre le souffle et le ciel,

un silence bleu roi,

tout l'or d'un poème

de fièvre et de joie.

Ils veulent sur leurs corps

sentir palpiter

l'ivresse des marées,

l'agonie de la mort.

Ils veulent frôler le jour

sans l'atteindre vraiment,

chevaucher les silences

où frémissent les chairs,

plonger au plus profond

de l'inconscient humain…

Resurgir éblouis, dévastés, heureux…

Ils se sont maudits

dans la baie des anges...

Aux nuages d'étain,

ils criaient "Impossible".

Le temps s'est liquéfié…

Ils se sont aimés.

Se tenir là, avec l'animal,

dans une joie fraîche, sauvage,

ancrés en terre de prière,

regards se posant de feuille en feuille,

de sève en ciel,

les sens bercés par la grâce de l'instant,

immergés dans des flots de résine,

baume de miel à transposer en pensées

sur les plaies ardentes du monde.

Se fondre au miracle du Vivant,

à l'élan déployé

de l'écorce érigée au plus haut,

totem de vie dans la lumière.
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Les plus beaux instants de vie sont les seuls trophées immortels.

Il restera de nos vies

des jours tissés d'eau de roche et de lave,

de glace et de feu mêlés.

Il restera l'écume des joies volées,

poussière d'étoiles humée en prenant l'air,

l'âme du passé

n'ayant jamais vraiment cessé,

Il restera la liberté

jaillissant dans l'antre du poème,

nos « faims de loup »

impossibles à rassasier.

J'aime ceux qui avancent

avec une entaille dans le cœur

et dans leurs entrailles

la joie des indomptables.

Tout sera pillé

de ce qui nous constitue.

L’homme est rapace pour l'homme,

le loup est son agneau.

Mais si l'on a volé

ton manteau de fortune

et vendu aux enchères

le souffle de tes mots,

Habille-toi de ciel,

et revêts-toi de brume...

Ta liberté est là,

inextinguible flambeau.

Tu poursuivras ton interminable errance,

celle des êtres qui savent,

qui ont vu de leurs yeux ébahis

l'inexprimable.

Tu avanceras dans les steppes de l'oubli

où les cadavres sont fondus à la roche,

où les choucas hurlent à la mort.

Tu ouvriras des espaces vierges

que l'humain n'a pas encore assiégés,

des royaumes inconquis

où les loups hument la pleine liberté.

Tu contempleras à chacun de tes pas

l'immensité immaculée du silence.

On peut sauver une vie avec un sourire.

Certains soirs

la mer régurgite des âmes

et l'on entend leurs chants grisâtres

rouler sur la grève.

C'est un merveilleux enfer

où chaque galet est un Taj Mahal.

Nous passerons légers

laisserons dans le vent

l'empreinte de nos vies

et l'écho de nos pas

le reflet de nos actes

et le chant de nos voix

et un peu de nos mots

dans le ciel étoilé.

Le sol pleure…

J’ai enterré dans une clairière

toute une partie de l’âme humaine.

Toutes les horreurs du monde

dorment désormais six pieds sous terre

dans un grand coffre blindé

fermé à quadruple tour.

Du chiendent cette cruauté !

J'y ai pourtant cent fois mis le feu

mais elle survit à tout

comme une vipère immortelle,

une Vouivre qui nous nargue

et nous attend, malfaisante.

Parfois tout semble calme

et l’on parvient à oublier

mais dans ce coin de forêt,

des fleurs meurent à peine nées...

En y regardant de plus près

on voit bien que le sol pleure.

Depuis la nuit des temps,

on marche à travers champs,

on défriche des blés vierges de pas humains,

on laisse aux rapaces les espoirs d'enfant,

on déchire nos rêves aux ronces des chemins.

La nature est reine, fauve, liberté,

la vie n'emprunte jamais deux fois le même

sentier,

et si certains profitent du sillon tracé

par les ombres indociles,

c'est tant mieux pour les blés.

Depuis la nuit des temps,

on se fond au couchant,

on habille nos corps aux reflets du soleil,

on danse, transi, dans des yeux d'amants,

dans les flots bouillonnants de sang et de

miel.

Depuis la nuit des temps,

on cueille des comètes,

on sabre le champagne dans la nuit bleutée,

on célèbre les joies sous la Voie lactée,

on se sait condamné :

La vie est une fête

entre deux tempêtes,

entre deux saignées.

J'avance en terre d'eau...

J'élague les bras morts des fleuves,

les racines pourrissantes,

desserre les lianes, les liens,

ne garde que l'essence

des regards qui font sens,

m'inondent de lumière.
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Je te contemple.

Je reçois en offrande ton visage dilué dans

l'éther,

ta parole incarnée de prophète d'une rive à

l'autre,

d'homme se répliquant depuis la nuit des

âges,

de génération en génération.

Tu souris à la lune,

transfiguré par l'eau vive infiltrée de

météores.

Les pierres, parcelles de monde éclatées,

écoulent leurs paillettes de schiste sur tes

cheveux.

Tu es d'ici et d'ailleurs,

radieux, insaisissable.

L'océan te vit, te respire, te soulève.

Tu me vis. Je te vois. Je te vis.

Un jour, on nous trouvera échoués sur le

rivage,

méduses bleuies,

coquillages vidés de leur chair,

en résonance brute avec le souffle de la mer.

On nous trouvera éblouis,

morts en pleine lumière,

collines blanchies par le sel,

regards vitreux éteints de tout reflet,

figés au cœur d'un dernier mouvement,

élan
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